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Oloron-Sainte-Marie – Rue
Théophile-de-Bordeu
Opération préventive de diagnostic (2015)
Vincent Duphil
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet de construction d’un lotissement d’habitations sur la parcelle AH115 est à
l’origine  de  cette  opération  de  diagnostic  archéologique  située  rue  Théophile  de
Bordeu, en partie nord-ouest d’Oloron-Sainte-Marie. Ces terrains à vocation agricole
sont limitrophes du lieu-dit Borderouge, sur la commune de Goès, où des campagnes de
sondages archéologiques ont été menées entre 1986 et 1988 par Georges Fabre. Deux
portions de bâtiment ont été reconnues et interprétées comme la partie résidentielle
d’une  villa suburbaine,  dotée  d’un  système  de  chauffage  par  hypocauste.  Situés
immédiatement  sous  la  couche  de  labours,  les  vestiges  ont  permis  d’entrevoir  la
superposition de deux états d’occupation, l’état le plus récent étant daté des IIe-IIIe s. ap
J.-C.  La  fouille  d’une  fosse  dépotoir,  en 1990,  a  livré  du  mobilier  céramique
majoritairement  attribué  à  la  fin  du  IIIe s.  et  au  début  du  IVe s.  La  chronologie
d’occupation du site est vaste puisqu’elle s’étend du Ier au IVe s. de notre ère. L’objectif
premier du diagnostic visait à reconnaître ou non, l’extension du site de la villa – qu’il
s’agisse du bâti ou des parties liées à l’exploitation agricole du domaine – en direction
du nord-ouest, dans l’emprise affectée par l’aménagement.
2 Les 8 tranchées creusées couvrent 8,8 % de l’emprise (superficie 7 120 m2).  Au total,
11 structures en creux ont été mises au jour, essentiellement dans la moitié sud-est du
terrain.  Deux  d’entre  elles,  présentes  en  limite  d’emprise,  s’intègrent  aux  vestiges
attenants.  Il  s’agit  d’un creusement  linéaire,  éventuellement  interprété  comme une
tranchée d’écoulement ou une canalisation en pleine terre, ainsi qu’une fosse. Elles sont
les deux seules structures à avoir livré du mobilier et leur niveau d’apparition coïncide
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avec  celui  des  précédentes  découvertes.  Le  mobilier  céramique  issu  du  creusement
linéaire  constitue  un  lot  homogène,  daté  du  IIe s.  apr. J.‑C.,  avec  peut-être  un
empiétement sur le IIIe s. La fosse a livré des tessons plutôt attribuables à l’Antiquité
tardive (seconde moitié du IVe et/ou début du Ve s.). Le caractère anthropique des autres
creusements de type fosses, trous de poteau et fossé repérés est douteux. Ils sont situés
entre deux couches de graviers et de galets dans une matrice de sable et d’argile. Pour
un certain nombre de ces creusements, il peut tout à fait s’agir d’anomalies naturelles,
sortes de cuvettes au sommet de la terrasse ayant piégé des sédiments plus bruns situés
en partie supérieure. Les travaux liés à la réalisation de la voie ferrée au XIXe s., bordant
l’emprise au nord-est, ont également impacté les sols, au moins en partie nord de la
parcelle.
3 Les investigations archéologiques ont montré que l’ensemble bâti ne s’étend donc pas
en  direction  du  nord-ouest  et  que  la  pars  rustica,  comprenant  les  aménagements
consacrés aux travaux agricoles, serait plutôt à rechercher au sud-ouest des bâtiments.
Il est toutefois intéressant de se questionner sur l’emplacement de la limite communale
actuelle.  Elle  témoigne  peut-être  de  la  persistance  dans  le  temps  d’une  limite  plus
ancienne remontant alors à l’Antiquité et pouvant éventuellement correspondre à celle
du bâti de la villa, dont l’occupation fut très tardive d’après les témoins mobiliers. Le
diagnostic aura également eu pour mérite de permettre de géoréférencer les anciennes
découvertes  à  partir  des  plans  réalisés  à  l’issue  des  campagnes  de  sondage  des
années 1980.
 
Fig. 1 – Graffitis sur céramiques sigillées hispaniques
Dessins : P. Galibert (Inrap).
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